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LES MURS PEINTS DE LA FENSCH, 
ART DE LA RUE ET MÉMOIRE COLLECTIVE 
DANS UNE V ALLÉE USINIÈRE 
Il n'y a pas en Lorraine , ni en France d'ailleurs , de tradition 
ancienne du mur peint , du moins dans l 'acception sous laquelle 
nous l 'entendons dans le cadre de ce bref exposé sur les murs peints 
de la Vallée de la Fensch . 
Le phénomène en effet est récent , même si d'aucuns veulent y 
voir la résurgence d'anciennes pratiques muralistes et établir quelque 
parenté , voire une filiation , avec les façades sardes du Piémont ou 
de Savoie , les trompe-l'œil architecturaux italiens de toutes les 
époques ou encore les murs peints publicitaires type « Biscuit Lu » 
ou « Dubo , Dubon, Dubonnet » , du début du siècle . 
Cette imprécision dans l 'appréhension des origines lointaines 
du mur-peint se retrouve au niveau du vocabulaire . 
A parler tantôt de trompe-l'œil , d'art mural , de mur peint , de 
peinture murale ou de fresque . . .  , le grand public ne cerne qu'ap­
proximativement ce que les Anglo-saxons , toujours pragmatiques ,  
e t  les Latina-américains , plus inventifs , appellent simplement des 
« murais » .  
En France , à défaut d'un adjectif aussi bref et sans ambiguïté 
quant au sens , il est convenu depuis quelques années de parler de 
mur peint . 
C'est le vocable que nous utilisons . Donc , si les murs peints ne 
sont pas à proprement parler une nouveauté , il faut convenir que la 
mode en est récente et qu'elle correspond aujourd'hui à un véritable 
engouement . 
De plus en plus , les villes veulent effacer la laideur des murs 
pignons mis à nu au hasard des démolitions , des alignements et des 
opérations d'urbanisme souvent conduites sans suite , ou encore 
habiller de couleurs les immeubles collectifs construits à la hâte 
dans l 'euphorie économique des « Trente glorieuses » .  
Et puis , après une trop longue période o ù  l e  bon goût s e  piquait 
d'ignorer les couleurs trop vives , nous assistons aujourd'hui dans 
notre univers urbain trop gris , dominé par le béton et le ciment , à 
une explosion chromatique , qui est le signe d'une prise de conscience 
et qui se traduit depuis quelque temps maintenant par une notable 
amélioration des commandes d'œuvres d'art dans nos villes ,  dans 
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le but évident de rendre l 'espace urbain moins conflictuel et plus 
harmonieux . 
Dans ce domaine , la mode nous est venue d'Amérique au début 
des années soixante-dix . Les muralistes français se sont rapidement 
découvert un terrain d'expression dans le tissu mutilé des villes ou 
dans les grands ensembles contemporains . Les œuvres de qualité , 
parfois éphémères comme le « célèbre piéton des halles » à Paris , 
ont rapidement conquis l 'opinion publique . 
En moins de deux décennies , l 'art muraliste est devenu un art 
à part entière , art de la rue , art de la ville , partie prenante de l 'amé­
nagement urbanistique , complice des maîtres d'œuvres et des muni­
cipalités , mais aussi phénomène social , résurgence et illustration 
grandeur nature de la mémoire populaire d'un quartier , d'une ville 
ou d'un événement . 
Les exemples ne manquent pas . Ainsi , à Miami , pour casser 
l 'effet de barre d'un immeuble collectif sans grâce , le muraliste a 
peint un immense trompe-l'œil qui donne l 'illusion d'une perspec­
tive sur Miami-Beach . 
A Paris , sur l'un des innombrables pignons borgnes de la capi­
tale , Fabio Riéti a peint, toujours en trompe-l'œil , de fausses façades 
qui , dans la perspective de la rue de Penthièvres par exemple , 
donnent l 'impression visuelle de la continuité architecturale . 
A Paris encore , le célèbre mur-image du quai Branly comman­
dité par RTL et peint par Dominique Durand , met en scène 477 
personnages qui ont marqué le xxe siècle . 
A Dijon, rue Jean-Jacques Rousseau et rue Odeberg , deux 
aménagements urbains sont littéralement illuminés par la magie du 
mur peint . 
Mais le mur peint se prête aussi à faire revivre les grands évé­
nements de l 'histoire , comme la bataille de Valmy ou les héros du 
Tour de France , à Paris sur l 'immeuble d'Antenne 2 .  
En Lorraine , c'est dans l a  Vallée de  la Fensch que l e  mur peint 
a trouvé son terrain de prédilection . 
Non seulement la reconquête chromatique des grands ensembles , 
telle la ZUP de Fameck, y a été menée de façon exemplaire , mais 
le mur peint a rencontré ici un artiste d'exception en la personne de 
Greg Gawra, et des municipalités avisées , particulièrement réceptives 
à cet art mural qui marque désormais si significativement les pignons 
de Nilvange et d'Hayange , les murs de Remelange et d'Algrange . 
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D'origine ukrainienne , Greg Gawra est né en 1954 à Nilvange , 
où il réside toujours . Autodidacte et profondément ancré dans le 
pays du fer , ce personnage coloré est éternellement flanqué de son 
chien « Schnaps », qui l 'accompagne jusque sur les échafaudages 
qu'il dresse depuis une décennie devant les pignons borgnes de sa 
vallée natale . 
Acteur et révélateur de la mémoire collective de cette région 
de la sidérurgie lorraine , Gawra a trouvé sa voie en exhumant et en 
peignant grandeur nature dans le décor quotidien des Fenschois ,  
les scènes de  leur passé récent , à peine voilé de  nostalgie . 
Mais on ne parle pas de ses compositions murales comme on 
disserterait sur la peinture de chevalet . Le propre du mur peint 
étant de fonctionner là où il se trouve , il faudrait le découvrir 
in-situ . A défaut d'effectuer un « circuit Greg Gawra » sur les lieux 
mêmes des œuvres de l 'artiste , nous avons proposé aux auditeurs 
des Journées d'Études Mosellanes une « promenade imaginaire » 
illustrée par la projection d'une centaine de diapositives couvrant 
une demi-douzaine de murs peints de l ' artiste nilvangeois . 
Dans le cadre rédactionnel de cet exposé , nous avons été 
conduit à réduire ce support d'images à quelques illustrations en 
noir et blanc, qui n'ont rien de commun avec l 'audio-visuel d'origine . 
Nilvange 
Sur le vaste pignon d'une maison du terroir lorrain, Greg Gawra 
a peint une fresque qui met en scène une séquence de la vie nilvatr-
geoise au début de ce siècle . -
Sur le petit square planté d'un vrai réverbère , une mémée espiègle 
joue « à tromper l 'œil » dans l 'encadrement d'une porte rapportée . 
Sur le pignon plat que l 'art de la perspective transforme en une 
rue profonde , tout un petit monde , villageois et débonnaire , pose 
pour la postérité . 
Sur le banc qui est faux , devant un fond de verdure qui n'est 
que peinture , un vrai retraité a pris place à côté de son alter-ego . . .  
Mur trompeur ! 
Fameck 
A deux pas du château de Remelange , sur le territoire de la 
commune de Fameck, une zone d'habitation des années soixante 
offrait aux habitants du quartier la vue peu esthétique d'une série 
de pignons aveugles , que la société d'HLM Batigère demanda à 
Greg Gawra de valoriser.  
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NILVANGE - Mur peint : l ' art de tromper l 'œil . 
FAMECK - Évocation pastorale sur le pignon d'un immeuble collectif. 
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S'inspirant du caractère encore pastoral mais déjà fortement 
marqué par l 'industrie , qui était celui des lieux jusqu'à l 'entre-deux 
guerres ,  Gawra a recréé sur ces façades sans grâce des scènes de la 
vie d'autrefois : le « temps des cerises » , le bon vieux tramway,  les 
scieurs de bois . . .  
Hayange 
Au cœur de la ville , sur la place de la Paix , le grand pignon de 
la maison du notaire offrait au regard des Hayangeois une nudité 
dont la tristesse les désolait . 
C'est là que Gawra fut appelé pour concevoir un fantastique 
mur peint que le visiteur découvre avec ravissement . 
HA Y ANGE - Mur peint , Place de la Paix , lors de l'inauguration 
(à droite , devant le micro , Greg Gawra) . 
Seule la porte du notariat et la plaque de l 'étude existent dans 
la réalité . Le reste n'est qu'un immense trompe-l 'œil , peut-être le 
plus beau , celui en tout cas qui , tout en s ' inscrivant dans une 
ambiance résolument « rétro », apparaît comme le meilleur « arran­
gement urbanistique » que la Ville de Hayange ait pu trouver pour 
cet endroit . 
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Lorsque l'on vient du côté de la Poste , l ' illusion architecturale 
est totale : un vrai chef-d'œuvre . 
Le mur de la « maison Molitor » est d'un autre genre , et met en 
valeur les abords et la maison natale du célèbre général de Napoléon. 
Cette maison était à l ' abandon lorsque la Ville de Hayange l 'acheta. 
En la restaurant intelligemment , elle s 'est offert une fresque dont 
l 'impact sur le plan historique , culturel et patrimonial est évident . 
HA Y AN GE - Mur peint de la maison Molitor. 
Molitor, tout auréolé de sa jeune gloire , revient en 1800 sur les 
lieux de sa naissance et de son enfance . 
La scène , que ne renierait pas l ' imagerie populaire , est admira­
blement campée , forte de mille détails fleurant à la fois l 'épopée et 
la bonhomie provinciale . 
Algrange 
A Algrange , la cité de quatre mines , Gawra , commandité par 
la Municipalité ,  s'est fait le chantre de la minette et des mineurs de 
fer lorrains . 
Sur un très long mur de soutènement , qui sur une centaine de 
mètres jouxte la rue du Général de Gaulle , l 'artiste a peint une 
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ALGRANGE - Mur peint : vue partielle . 
ALGRANGE - Mur peint : vue partielle : les femmes à la mine . 
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fresque gigantesque qui tient à la fois de la Tapisserie de Bayeux et 
de la bande dessinée . 
Le réalisme du peintre n'a d'égal que la dure réalité de la mine . 
Ce sujet ,  qui n'était pas sans difficulté sur le plan chromatique , est 
traité avec une palette dont l 'effet est d'autant plus saisissant que la 
largeur du trottoir n'autorise pas le recul que l'on souhaiterait . 
Mais quelle œuvre puissante et suggestive ! 
* * 
* 
Au terme de ce survol trop bref, une conclusion s 'impose . 
Le mur peint connaît en France une vague croissante . En 
Lorraine , la Vallée de la Fensch occupe une place à part , originale 
et fortement typée par la personnalité et l ' art de Greg Gawra. 
Avec lui , l ' art est descendu dans la rue , dans le cadre même de 
la vie quotidienne , faisant participer les édiles mais surtout le 
public à l 'évolution picturale et artistique de notre temps . 
Le mur peint c'est la richesse de l'œuvre unique , facteur d'en­
richissement individuel ,  un appel au rêve et à la nostalgie , une 
manière de poétiser le quotidien . 
Les Maires de la Fensch l 'ont compris eux aussi , et peut-être 
les premiers : le mur peint fait partie aujourd'hui des choix possi­
bles de l 'aménageur . 
Pour le passant , il est toujours une surprise et une ponctuation 
insolite dans la ville . Et, lorsque le muraliste , à la façon de Greg 
Gawra , devient témoin et illustrateur de la mémoire , il participe à 
la connaissance du passé d'une ville ou d'une région et devient en 
quelque sorte un média de la fidélité et de l 'affectivité . 
C'est en tout cas le sentiment profond qu'inspirent les murs 
peints de la Vallée de la Fensch . 
Denis METZGER 
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